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Du bivotine de' L-prai-ri, près de

18 sa 1ptenbre, .1 b Pr. p.1

Ce mat.n deux cadets ont etè condui
au violon, accusés -'avoir. enlevé de
poteaux de clôture pour se chauffer.

Ce matin deu< ont étècréés générau
de divisiaons au mou1m >ut oà i s étaient af
feblés du qu-tt'res botte.s de pailles pou
ILa p.i.lasse de le ars lits.

19 môme lieu.

Trois ceit é.inquaate sont trouvés ma
de. Le médecin à coatatè deux ca

"c rhu lne dc cirvtaa et trois de co que
I .che.

Un piquet de cad::ts ont apper5u n
petit-jour, áu mîoyeti d'une long ie-vue
Miîalq1 ue le chevelu ass nt la terre su
une les hautenrs de Cacoaiia.

Le Dr Beaubien à perdu une -botte dan
la boue lu camp.

M.'ercole Hluot s'ocupe à maige
de-; suelles ;,dès son bas âge il 'avait tir
Lible po.ir ce Truit.

SI. Eiouard 1-bot parle très bien, an
iis, ce que c'est que le voisinage. AL

Av-silas Vennler à -été bottier du colonel
MI. :lhis Pelltier s'amuse à iemi.asser la

en:lre clans le camp.

20 ... mêlnêie lieu.

M. Ajésilas Venner s'est demis nn demii
un i.î.. en ftrotant les bottes. M. Jannes
Le:noi.. ouifre beaucopup de 1.'abst:iee de

i i .i en à Q.rénec la bière a.sub.r u le
b .i 'sý le trois sous par galion.

M. A. Têtu est un fat, qui se prétend
ètre un lion à la môde à Québec,- la per-
onification du daàïdysme danadien. C'est

vrai qu'il a beaucoup le chic.
Edz-est recherché partout, dans un

salon ]'ad tittati- que l'on a pour 1-i ne
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connait. pas de . limite. Il est le chéri,
des da nes et il fait le.îr désesioir.

1.5 'ignette ci-dessus nous u'ait 'io«y
Eld. Tet a allant faire la 'cotr aux
demoisä1:é .~

En a-t-il du c'hai?

ERRATA ! :ERRATA!

Nons-vous a p'renons-qa'une vive d·i'-
cassio i s'est élévée' à Montréal, au sujât
d'une de nj-n àaricatires représeàtýàt M.
Lelloir une nahine :infernate à la main :
les ans disert.gue c'était le Dr Lenoir.,
d'autres disaient que nou; D:c peur que
dans une io.vellé rencoî re les esprita
s'échaufrifent tlop au ·feu de la disêussiôn.
nou-s disons que clui que nous avons
' scié " est tô d.,:.ear Leanir, c5teÀdez-
vous. lecteurs? c'èst toè doctèur Lenoir
venu dernièr'ement à Québec sé fairé
moquer de lui par le jeunes demoiselles.

XUX CORRESPONDANTS-
La correspondancé de François La

Bedaine-, remise au prochain numerô,
faute de place..

On demandait na jeune Adolphe Caroi,
dit de clernont, lors de -o:i ex:uhien1 paa-1
être admis à la- prati:-a d'cvó:at.

D. Quelle.cst teims limité p:mr la pr&u-
cription diun billet pro.rii.soôie ?

*R. Si..jours .
D. Et pour les co;npt.; de inarihaniss?
R un an.
Il* va sans dire q.i'avec de

telles réponses, Il'intéres iant Adolp'12 à
été adjis sans la moindre diffi.ult.

-C'est le fils du grand juge Caro !
-l fera:son che:nin!' Il -fera son chez-

Oh! 1 willl doc my vav.

E:;fik vient de s. terini er 'électit 5
rnunicipale d.î qartier Moicalrm M Clis.
Langlois a été le cadidat. lieureux. Tae
s'est passé le plus paisiblement da monde
, part lès nôònbieuses bagarres qui ont eu
lieuîx et qui ont été añusé, que«M. O'Far-
'I Il'un deè£x qui bfiguMént lessullrrages
de. étlcteurs, a été obligé t'avoir îeours
e trois m'nédecins ; et qu'en outré lusienr.i
des combattants sont réntrés au logis avect
un black aye et le nez de noins,, où > ap-
plati commie.une poime cuite.

.Les élections, décidéineñlt encourage:rt
la médLeid..

L'&rt de se faire aimer parsles univer- Aux vIcTrNts Ds LA . Un sr. TALLIER
. taires au prochain numro. S'd beut Les'personnes de la rue Si. Vallier,

bien nous faire parvenir q altues reu- dont les no:ns ont depuis peu illustré notre
.seignenr~ent sur le compte de la personne journal, seînblent se praindire amèrement
en question. Nous pro .,ettons une Vi du piquant de nos article leur ont fait su-
gnt tte. bir elles vont de porte en porte s'en ine-

rir du véritable adeur de ces ainab!es
farces, elles emp'oyent ruses% conjectures

Aussi lus aventuros d'ân .parNena . au et suupgons mal fujndés car faute de ren-
prochain uinero- - ~- · · seignent elleâ«aàd'leiif à tort des p5er:-

sonnes parfaitenient iinoce.nte., mais;
oår ~'ôòu.s qui uonnissoni parfaitement

Un collaborateur inconnu nôus a fait la maéivelle et d'o. éi'ane'it ces char-
parvenir la petite pièce de vers ci-dessous- mants petits articles, nous les priois de
qne nous ions hàtons de publier; per, ne pont s'en faire trop de bile, car nous
suade que ça dloit ûtre un des essais leur pro-nettdi q he haque fois qu'il y en
poétiques,d'un futur grund poète, et que aura à leur adresse noasjes leur lerôn
nos lecteurs les goûtt ront beat'oup. Les parvenir avec la nim ne assiduité.,
dames'burront etn enrichir leui alburn. (au prochain numiro,)
UN GRANb NEz ErST sOUVENT INomon. . dautioîî.

par W. Brunet. --
Avez-vous'ru Ié li z
De cette fanieuse girouelte LE cAIPD' NAUCT'oN A L.PaA!R!E.

Qui porte le no n de Brunet? Nous voyons que des tentes poar les
. Non. jemais vous ne verrez cadets de -ééole.militaire an iiombre <le
Une personne aussi difforniée, 90 on été plåntéés à'Laprairie à environ
Ayant la figure si épâtée. un mrille du fleuve.
Que le pauvre homme est à p'aitdre, Les, canadiens-français sont so is le
Souvent, il 'est écrié: commandement du.Majòr de Bri ade Su-
Que ne suis-je né plus beau ! !! . zor;,,il.-apprennent.a fàire des tranchées

. Je re.sembl'e à un vieux veau !.! et des. ortification terre Des pics,
Mais Venus, déssc de la beauté, des:piocleis et dý hachés pit été tran-
N'a paß voulu se ôontraindre, porté:ïsir lé tîrrau pou-et det.
A -ner-ce visage imérée- La Scie voit avec laisir qi." ces mes-

Veillez mettre dé món'oceàu jesuis, lrs ii-éfnnent aussil'art culinaire, ils
doivent prendre alternativement, pendaitr

NAON ne setaina; 1edtablier. et la layette 'et
.'r aire.î'a cuisine,et- toute.Je-service <lu mu.

Craig et Valliýi-e ont 'oniïacté avec le- nage:nus'ne doutone pas que tes M:. re-
gonivernement pour le transport de toutéë tourneront!dans.leurs foyers lparlatteiien-
la ménagerie à Ottnwa. Gare à 'eux en i¡stänits dans l'art de la guerr,e.
riettant M Biow'n dans si boite. -'Al est , -, ---r~:~·MettantL' eircuIàfio'di:dkx.ick nuiméro (elterrible quand il s'y met;. 'Et Puis M' cruto de ier ure

Cauh-lîdn donc! s'il lenr donne un' coup Illutrée a'é' de* , ' o n

de ses défenses, ils sont morts.n


